Quand au hasard d’un mois de juin
J’aperçois au bord du chemin

Un cerisier, ..mon cœur chavire

Car je retrouve en un instant

Le bonheur de mon jeune temps

Alors tristement, je soupire

Je me revois dans mon quartier

Au coeur des cités d’ouvriers
Ou nous courions à perdre halène

Papa qui partait en vélo

Avec son sac sur le dos

Du quartier qu’on nomme LA PLAINE

Les rues portaient le nom de toutes les qualités

Que le parton rappelait à ses ouvriers.

Le DEVOIR, la PATIENCE, la FOI, la VOLONTE

Des fois qu'ils auraient tendance à les oublier.

Nous enfants nous courions  dans les rues en quinconces

De la rue d' JEUNESSE à celle de l’AMITIE

Jusqu'aux grands terrains vagues envahis par les ronces

Pour aller chaparder dans les grands cerisiers

Quand au hasard d'une radio

J'entends un petit air vieillot

Une vieille chanson, mon cœur s'affole 

Car au fond de moi brusquement

J'entends l'air que chantait maman

Ce doux refrain qui nous revient des années folles

Qu'elle fredonnait dans la cuisine

Quand papa était à l’usine

«Si on pouvait arrêter les aiguilles »

Elles me reviennent en me troublant

Les vieilles chansons en noir et blanc

Je redeviens petite fille

,
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Et je t’entends toujours fredonnant les amours
------les mains dans la vaisselle

Où sont passés tous mes amants

Et surtout celui de Saint Jean

Ceux de Damia ou de Fréhel
- - - - - - - - - - - -Damia,
Parlez-moi d'amour-----Lucienne BOYER

- - - - - - - - - - - -La môme  PIAF  BARABARA

- - - - - - - - - - - -Arléti, 
Lucienne Delyle - Sur les quais du vieux Paris

Lucienne Delyle - Mon amant de Saint-Jean

Line renaud
Cora Vaucaire - La complainte de la butte

Mistinguette

- - - - - - - - - - - -
Marie Dubas - Le doux caboulot 
Fréhel - Où sont tous mes amants ?

aiguilles 
- - - - - - - - - - - -Damia, Lucienne BOYER

La môme  PIAF ou  BARABARA

Les roses blanches de Berthe SYLVA
Messieurs qui voulez me séduire

Laissez moi juste un peu vous dire

Je n'ai pas des goûts de marquise

Ne m'offrez ni or ni carat

Ni des grands airs d'opéra 

Ou ce genre de surprises

Celui que j’ai pris pour amant

M’offre en guise de gros diamants

De ces vieux refrains qui me grisent

Alors nous les chantons en choeur

En savourant cœur contre cœur

Des vieilles chansons en noir et blanc 

Et des cerises.

Alors nous les chantons en choeur

En savourant cœur contre cœur

Des vieilles chansons en noir et blanc 

Et des cerises

